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huinainu ~'s iggepeu à pê.ii., 11110 ueVOI* q:
paraît indiquier la tieuda1ueé à ahztiidoiiiier c9 ti)pIett-
inient lu~s )ois dli! la religion chrétieiiie.

Au pr.ogrèse*n OU ralnce. dit.%ais tendancesfuet.
otit contribué beaucoup, aiu uièc1e dptrnwir, les prétoi-
dues philosophes qui se sotit inis i ttLaquor les fiba-
dements dUe la vérité ehré-tie'uue et qui otit ta1eore
plus la passion d'une liberýité imnamod'rête. Letrs eforts
ointýété eàoiii.iinu*n par ceux qui, par haiiýe implacable
de la religion, su Sont unis en assoeiatioUs aoi
bIts et (lui cherchoeuu aveo u-no adeuir qi Qi 'accrtoib
tous le,. jours à opprimner lEiiecatholiquie. Voils,
Vinerables Frère,). pot t-z jtugey, mieux que personne
si cette ardeur impie li'emt paz plus inteuse eni France
qtieniulle autre patL

C'est pourquoi l'aiour pateruel avec lequel
Nousg embrassons tous les peuples et qui Nous a dé-

* terminé à rappeler, en temps opportn et par des
lettres adressées auxx évêques, les peuples d'Irlande,
d'Esparrne et d'Italie, au sentimieut de leurs deyoirs,
Nous obige maitenant de fiire de la France l'objet.
de Notre solilicitude.

Les entreprises crimuinelles dont Nons venois.dt3
parler nt menacent pas, on e1fkt, uniiquement la reli-
gion, mais sont également funestes à l'Etat. Il etst
impossible que la prospérité de la société continue
quand la vertu dte la re-ligioni a, disparu. 1,â où l'hom-
mue cesse de craindre Dieu-,,, il manque la base rrin:1- .
palo dle la.iusticeO sans~ laquello-. mêmie d'après l'avis
des philosophes païniis, il mest point possible do
gouverner la société.

L'auatorité des princes ne sera pas suffisamnet
respectée et les lois n'auront plus la for&'". nélev'sýaire.
Le calcul de l'initérêt l'emportera partout sur leisatiti-
ment de l'hounêteté; l'intégrité de.,s droeits sera rne-
nacée, la crainte du châtiment étant une inauvaise.


